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QUEziEc, Il Aout, 1879.
MON CHER CANRD.

Je suis allé faire une "tripe " à
la Rivière Ouelle où j'ai passé
quelques jours avec Luc. iie pauvre
homme, si tu savais comment il a
été affecté par le coup de scie que
lui a donné Langevin 1 Il en avait
perdu le boire et le manger. Il
était devenu chéti et maigre com-
me un " cent de clous." Je l'ai
consolé autant que j'ai pu.

Luc depuis une semaine est un
pou revenu sur farine. Il sort et
se promène avec ses amis. L'air de
la mer lui a fait beaucoup de bien.
S'il continue à prendre du mieux,
je suis sûr que dans quelques jours
il aura la figure comme une pou-
tine dans un torchon. Il m'a dit
qu'il se sentait encore " game " et
qu'il est capable de "lficher " enco-
re des " torgnoles " aux gens qui
l'ont chassé de son chantier.

Il m'a prié l'autre soir de me,
rendre à Spencer Wood pour voir
au déménagement de ses meubles,
parce qu'il ne pouvait envisager
Robitaiile. Il m'a bien recomman-
dé de veiller à l'enterrement de son
chien qui devait être encore sans
sépulture.

Je suis parti pour Québec et je
suis arrivé à Spencer Wood vers
la " brunante."

J'ai frappé à la porte de la cui-
sine et une grosse servante avec
une robe de " coti " bleu est venu
m'ouvrir en disant: Plait-y? Qui
êtes-vous?

Je lui répondis que Luc m'avait
envoyé " cri" ses erits et que j'al
lais tous les mettre sur un " ca-
borrouet " afin des embarquer
sur une goëlette au Palais.

La fille alluma un " martinet"
et me conduisit dans une chambre
où tous los meubles étaient entas-
sés, mêlés et sons dessus dessous.
t."était un "mêli méla " où une
vache aurait perdu son veau.

Les saucepannes, les bombes, les
auillers à pot, les " théboxis," les

UK PARTI DE TIRE A QUEBEC,

LANGELIER.-,Attendez, i1ôïi ami, pi'éxez çatience, tirez toujours.
Gowa.-Regardez donc un peu. Voyez comme elle me colle aux

mains.
JoLY.-Envoie fort. Dans un parti do tire on se salit toujours les

doigts.

cuvettes, les planches à laver et Comme l'heure avançait je lui
les " boudiniers " étaient jetés sur dis bonjour et je partis pour les
le sideboard. La charnière du quais avec mon voyage.
bar.c.lit était cassée. Les catalo- Comme le déménagement m'a
gnes toutes remplies de suie deI beaucoup fatigué c'est tout ce que
tuyaux étaient roulées d'un pa- j'écrirai aujourd'hui.
quet près du poêle de cuisine qui
n'était plus sur ses pattes. Dans Tout à toi
un coin, le " tuyau" des diman-
ches était aplati comme une crêpe, LkDEDAuE.
mêlé avec de vieilles crinolines et
des torchons. Le grand miroir du
salon était craqué, le canon d'un De Singulieres Funerailles.
vieux fusil sans plaque avait passé
à travers. On voyait des bols. des
bassins et des cruches cassés Un clown qui vient d'être enter-
étaient jetés sous un sofa dont tout ré à Finchley, Angleterre, avait
le crin était déchiré, les ressorts lui-même réglé l'ordre et la marche
passant à travers- Ca faisait mal de son cortège funèbre.
à voir. Près du tambour on mar- En tête de la procession funèbre
chait dans la suie jusqu'aux ge- marchait le directeur du cirque où
noux. il était employé, conduisant quatre

On y voyait des tuyaux et des écuyères on grand costume; puis
recoudes bossés et une potence venaient les danseurs de corde, les
aplatie et sans capuchon. Des cra- avaleurs de sabre, les saltimban-
choirs remplis de " bougons " de ques, des écuyers exécutant des
cigares étaient enveloppés dans le sauts périlleux sur le dos nu de
tapis du salon. Je n'avais jamais leurs chevaux et une foule d'autres
vu une I saloperie" pareille. artistes divers.

Je vis venir mon " caborrouet Ils étaient suivis par un nai
et je commençai à y embarquer le portatu drapeau noir, accompa-
ménage à Luc. me par Jacko, le singe

Robitaille arriva pendant que de Barbarie, à cheval sur un poney
j'étais après et il me donna un de Shetland. Zacko était vêtu d'un
coup de main pour monter les gros habit de deuil, son poney lui-mû
morceaux. me portait une longue couverture

Le nouveau " boss " du chantier raire frangée d'argent.
se montra bien poli pour moi. Le cercueil était placé sur une

Lorsque tout fut chargé sur le voiture découverte et les insignes
" caborrouet," il me passa un siau de la profession de clown avaient
pour me débarbouilier et après ça été gravés sur la bière.
il me fit entrer dans sa maison. Il Deux clowns, soscollègues, mar-
me conduisit à sa " dépense " où il chaient derrière le cercueil, mais
sortit une'bouteille avec unebran- s'ils remplissaient les fonctions de
che, et me versa un " roseau" de maîtres des cérémonies, leur cos.
whiskey blanc, justement assez ture ne correspondait guère à la
amer pour me donner de l'appétit. triste mission qu'ils avaient à rem-
Il alluma sa pipe et me demanda plir, car leur figure était poudrée,
des nouvelles de Luc. Il dit qu'il blanchie, rougie et ils étaient ha-
n'était pas mauvais ami avec lui billés comme s'ils allaient donner
et qu'il lui donnerait tout le temps une représentation.
qu'il voudrait pour faire son dé- Cette étrange cavalcade était
mén~gemeit. 6idie par les Musoien d u cirque

dans une~magnifique' voiture do-
rée et peinte de brillantes couleurs
et ils jouaient des airs funèbres
dans le genre de ceux-ci: "Va où
la gloire t'attend," "Va retrouver
los morts," et autres morceaux du
même acabit choisis par leur dé-
funt camarade.

Arrivé au cimetière los restes
mortels de Billy Walton furent
placés dans la tombe et après qu'-
elle eût été remplie de terre et le
terrain égalisé, les deux clowns
exécutèrent des cabrioles et des
sauta périlloux sur la place qui de-
vait être la demeuro derniere de
leur ami.

Ainsi finit ce remarquable en-
terrement.

UN SCANDALE.

Le fait paraîtra peut-être invrai-
semblable ; rien n'est pourrant plus
authentique :

La semaine dernièreun orgue de
Barbaiie estvenu moudre l'air des
"l Bidards" dans la cour même du
Conservatoire.

L'émotion fut grande, allez 1
dans cet établissement subvention-
né !...Veuillot recevant une brû-
lante déclaration d'une jeune et
jolie dame ; MesBottes choisi par
le "high-life" du faubourg St.
Germain pour rédiger un manuel
de bon toit; Blanqui pié par l'ain-
bassadeur d'Allemagne d'assister
aux noces d'or de l'emporeur tudes-
que, seraient moins épatés que ne
le furent les btes de notre pépi-
nière artistique. En un instant les
classes furent en ébullition et l'on
entendit un chorus d'impréca-
tions :

-C'est une horreur 1
-C'est une profanation !
-C'est un outrage 1
-Un sacrilège 1
-Anathème sur l'impie
-Sus au vandale musical 1
-Mort au nihiliste lyrique!
-Par Apollon s'écria Ambroise

Thomas en bondissant: Quel est
cet étrange charivari ? Est-ce que
l'on aurait institué céans à mon
insu un chour d'orgues de Barba-
rie ?

Et pendant ce temps là, l'orga-
noux tournait la manivelle tout
en reluquant les fenêtres de la
cour.

Le sévère, l'inflexible surveil-
lant T... était d'abord resté pétrifié
de tait d'audace. Revenu de sa
surprise, il fondit sur l'intrus le-
quel était en train de se dire :

-Malheur I I sont rien panés
dans c'te boîte I Pas le moindre
décime à la clé 1 Serais-je tombé
par hasard dans l'hôtel des princes
d'Orléans ?

-Misérable I vocifera le cerbè-
re indigné en le poussant brusque-
ment vers la porte : Mais c'est le
Conservatoire...

-Des conservateurs! tout s'ex-
plique alors 1

-... de musique et de déclama-
tion 1

-Ratiboisé ! fit le pauvre vir-
tuose en s'en allant, et par aes
" confrères I "... Solidarité artisti-
que, tu n'es qu'un vain mot I


